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LE NATIONAL ET SES .AMIS. 
I Sommaire I Nous livrons aujourd'hui un 

- Le National et ses amis: numero constitue entierement par quel­
- Un Best-seller pour Diplomates. ques uns des nombreux articles que nous. 
- L'etudiant laotien, cet incon- envoient nos amis et lecteurs. Nous n'y 

nu. avons change ni un mot ni une virgule. 
Le National respecte ses amis; il est · 

• , , heureu.x de pouvoir montrer a ses lec-- .Mon souvenir du V1 etnam et 1 evo- teurs combien les problemes que nous 
lution surprenante de son peuple • • soulevons retiennent· J; • :i,nter~t de nos 

• Phagne Touby LYFOUNG. compatr~otes et combien, parmi ceux-ci 
il ya des talents, desdevoue~ents,des- .Les combats dans la province de hommes qui veulent bien ~Mr.e, des ham­X;i.e.ngkhouang. mes de bonne volonte. So ons at:t..entifs 
a leurs idees, a leurs raisonn~ments,a

Le National. leur doute parfois. Car en matiere de 
- Du cote de l'Administration. problemes humains, il n'y a pas de ve­

rite intangible, une et unique. 
- Nouvelles recentes du Laos. Tant qu'il y aura des Laotians 

qui ne s'endorm.ent pas sur le mol 
oreiller du scepticisme et du moindre 
effort, notre beau et bien aime pays

peut encore esperer de ~ivre, de se construire et de prosperer. 

Le National. 

UN BEST-SELLER POUR DIPLOMA.TES 

(N.D.L.D. - Nous nous permettons de signaler a nos lecteurs que 
Mr. William J. Lederer, un des co-auteurs du "Vilain Americain" a pu­
blie tout recemment un nouvel ouvrage "Un Peuple de moutons" (A Nation 
of Sheep) p:resente ainsi par l'editeur (Robert Laffont, 30 rue de l'Uni-
versite, Paris VIIe) : . 

"Plus violent encore que le Vilain .Americain ce livre ana­
lyse lucide la politique U.S. en Extr~me-Orient, rev~le les dessous 
des a:ffaires de Coree, de Formose et du 'Laos~ 11 

Quant a nous, nous pensons que si cet ouvrage est surtout 
destin& au peuple des Etats-Unis, nous, Lao, qui sommes concernes, nous 
avons tout inter~t a le lire et le mediter. Et nous verrons comment 
depuis plus de .I2 ans nous avons ete gouvernes par nos Ministres et nos 
chefs! Il est toujours bon de re~arder en arriere et autour de soi). 
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" Je viens de lire un bouquin a• gros tirage, ecrit par 
William J. Lederer et Eugene Burdick: c'est "The Ugly American" (Le 
Vilain .Americain). Le succes de cette nouvelle est tel qu'elle a \inspire 
un film du m~me titre, actuellement proje~e a Bangkok. Je souhaite qu'il 
le soit egalement a Vientiane. 

•"C'est plus qu•une f ection. Ce n'est pas un simple produit 
de l'imagination mais plutOt le recit romance d'une triste realite. Le 
livre se termine par un "factual epilogue", fa.isant etat des evenements 
dont il s'eet inspire. 

"Des le premier cha.pitre, on fait la connaissance du person­
nage qui domine les ·a.utres: l',Ambassa.deur Sears. Il symbolise un agent
diplomatique incompetent, incapable de oomprendre et les gens et les cho­
ses du pays de eon sejour. C'est un cheval de bataille (warhorse), con~ 
fortablement entretenu par son parti. Plus precisement, il compte sur des 
interpretes recrutes sur place pour traduire la. presse, la radio, c'est­
a-dire, lee pensees et sentiments d'un peuple a l'egard· de son pays. Et 
pour l'e.mour du dollar, ces bonnes a tout faire lui procurent des rap­
ports toujoure teint~a de rose. 

"Citant John Foster DUlles, lea auteure ecrivent: "L'inter­
pr~te ne doit pas ~tre consider, comme un guide infe.illible. Il est im­
possible de comprendre la manta.lite d'un etranger si on ne possede pas 
sa langue. L' ignorance· ou la. connaissance mediocre d 'une langue etrangere 
nous emp~ohe d'~tre s~rs que les autres eomprennent notre propre etat 
d'esprit". 

" Sarkhan, pays ou. est accredite M. Sears est imaginaire. Mais 
les auteure precisent . qu'il se trouve quelque part dans le Sud-Est , Asia­
tique, pr_es de la Birmanie et la Thai:!.ande. Est-ce une allusion a notre 
pays? Jene le pense pas: lea habitant~ de Sarkhan sont bruns, al.ors 
qu.e les Laotiens constituent toute une gamme de coloris allant du teint 
clair ~ la couleur fonc~e en passant par celle du cafe au lait. 

"(The Ugly_.American) tnontre clairement que tout ne va pas 
pour le mieux au depart~ment des affai~es etrangeres. On y cultive une 
"semi-competence falote" : les considerations politiques 1 1·emportent sur 
l'education, quant au choix du personnel du corps diplomatique et consu­
laire. L'Oncle Sam en est conscient, comma le prouve le succes de cette 
nouvelle presentee par la presse comme "a devastating · bombshell''. Et le 
film q'lii e'en est inspire est ititerprete par u.n roi de l'ecran: Marlon 
Brando. Lee .Axnericains ne craignent pas de decrire certains de leurs 
representants a l' ~t.ranger co~e ·de s:i.mples hommes de paille (figureheads)
qui doivent ~tre aasietea par des gens su.±>fisamment c\ll.tives. 

"Le film ferait egalement l'effet d'une bombe au :Jjaos, otJ. 
l'on a ja.Illa.is choisi pou:r theme la question des vilains fonctionnaires." 

Mr. S.S. 

L'ETUDIANT LACYI'IEN, CET INCONNU 
(0\1 l' oppression d''un doute) 

• 11 Un jeune homme qui n'est plus adolescent ni encore adu.1te, 
~tranger partout, chez lui nulle part: c'est l'etudiant Laotian, fra.i­
ohement de retour.apres plusieurs annees d'etudes dans une universite 
europeenne ou americaine. • 

11 A le voir, on sera.i.t tente de croire qu'il est le compromis
harmonieux entre l'Est et l'OU.est ou l'inlage d'un ~tre heureux. En fait, 
il affronte un drame psychologique dont on ne soup9onne pas toujours
l'existenc~. 

'' Regagnant le pays avec des idees modernes, il a· beaq.coup de 
peine a se rea~apter .au cadre feodal. L'Occident lui a appris, par 
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exemple, que L'individu est consider~ comme tel et s'affirme indepen­
damment du mili.eu social. Mais da.ns ·1e pays, la fonction est consideree 
comme la propriete du fonctionnaire et le nepotisme comme une chose • , 
naturelle. Bref, il a regu des concepts etrangers a sa propre societe. 
Ilse sait dote d'un savoir et d'une culture que les autres ne posse-
dent pas. Et il vegete dans une situation indigne de sa valeur, a.lors 
qu'une certaine minorite de compatriotes menent la vie de leurs homo­
logues des pays industrialises.Ilse voit ridiculise alors qu'il en-
tend jouer a l'homme et se comporter comme un self-made man. Il ne sait 
que faire. Pratiquement, il se borne a lever les yeux au ciel afin 
d 1 eviter de les fermer sur les tristes realites: servilite intellec­
tuelle, infatuation de parvenus, course sans fin d-ans le cercle vicieux 
de la corruption (Tu triches, je triche, nous trichons et ainsi de .·· 
suite). 

II La culture occidentale a affecte sa sensibilite. Pourtant, 
il oppose une sorts de maquis psychologique a l'Ouest, techniquement 
admirable, mais qui le considere comme un cobaye destine a vehiouler 
des idees dans u.n desert culturel •·• 

11 Il balance, done, entre deux mondes, entre la tradition et 
la civilisation moderne et ne cesse de Se demander: faut-il faire fi 
de taus ces concepts regus ou crier sa revolte dans le desert? Comme 
on le voit, le probleme est grave et le doute oppressant. Pour lui, la 
vie ressemble aces cauchema~s, dans lesquels on se voit basculer dans 
le vide du haut d'une falaise, attendant avec angoisse le moment de 
se poser les pieds sur terre. D'ou cette co~tradiction: il aime son 
pays mais ne so_nge qu' a partir ailleurs, loin de la chaleur tropicale. 

11 En effet, o~me le mol o_reiller ne lui procure pas cette 
paix dent il a besoin; la tristesse de la solitude le poursuit jusqu'au 
lit. Et pour chasser ce spleen, les meilleurs, les plus sages ne resie 
tent pas a la tentatio~ de passer la nuit au dehors, pour dormir a la 
belle etoile, avec le ciel pour couverture et une colline nue pour 
oreiller. 11 

Mr. S.S. 

MON SOUVENIR DU VIETNAM ET L'EVOLUTION 
SURPRENANTE DE SON PEUPLE. • 

Pendant 4 ans successifs j'ai fait, de 1935 a I939, mes 
etudes au College de Vinh, region natale de l'on¢le Ho Chi Minh, dans 
le Nord Vietnam. J'ai pu profiter des grandes yacances et ~es jours 
feries, pour aller oe promener dans les vill98es vietnamiens quilon­
geaient la route de Vinh a Phu-Di~n ou Hatinh, et aussi au ·bord de la 
mer: a la jolie stat~on balneaire de Cualo, et a la plade de Cua Hoi, 
ou les biteaux japonais venaient cha!'ger du manganese pqur leura usines. 

Je ne. fais J)oint ici l' eloge du peuple Vietnamien, ce n' .est 
qu'une enumeration des choses qui me reviennent a l'esprit au moment 
ou les Dirigeants vietnamiens l'utilisent a faire la guerre aux ~ao­
tiens ou sous le ·masque_ du Pathet-Lao, l' im.perialisme Vietminh tue n·os 
femmes et nos enfants, detru.it notre betail et nos villages. 

Nous prend-on pour des cha.ms de l'ancien Champa, tues et 
assassines au fil de l'histoire, pour laisser notre terre aux Vietna­
miens? 

. Le village Vietnamien. 

La, ou il y avait u.n bouquet de bananiers et de bambous 
au milieu des rizieres, il y avait automatiquement un grand village 
vietnamien, dans lequel se trouvaient frequemment une maison communale 
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qui servait de lieu · de reunion et d I ecol·e, une pagode bouddhiste, ou 
un temple confuceen·. Les maisons ordinairement tres basses, con?t_ruites

• a l 1 abr1 du vent, etaient generalement en torchis, couvertes de chaume 
, tres epaisse, durable pour plusieurs annees. Il n'y avait pas de rues 
,, bien t?&Oees dans le village, mais de petits chemins propres, bien ba­

layes,large de 4 a 5 metres bordes ds chaque cete par une haie de ver­
dure de bambous ou d'autres arbustes. Les seules maisons en dur etaient 

,. J.t -· pagode ou le' temple : :: Confuceen. La maison communale etait • 
, presque toujours construi:tl en bois et couverte de tuiles. Les animaux 

etaient parques a c&te de· chaque maison autour de laquelle il y avait 
nec.essairement un petit jardin potager, quelque~ arbres fruitiers, un 
etang a poissons, ou poussaient le lotus ~t le liser9n d'eau, legumes 
hab~tuellement estimes des vietnamiens. , • 

L'hospitalite vietnamienne. 

Vous pouviez voyager sans argent dana les villages 
vietnamiens , . "tous trouvi~z a boire, a manger ou a coucher, sans 
avoir jamais a payer. On v'ous recevait toujours avec ·pl.aisir, en vous 
eorvant · du the chaud, et des fruits, oranges ou bananas, et cela gra­
tuitement tant •pour un a.mi que pour un etranger de passage. C_ar le viet­
n8,JD.ien ·soignait bien sa reputation, et voulait toujou.rs se montrer 
bienveillant. • 

L1 enseignement confuceen pratique chez le vietnamien, 
voulait que l'homme e~t de la consideration pour ses semblables du res­
pect pour see ma1tres, de 1'6beissance totale pour- s~s parents, et · 
aussi du sacrifice sans limite pour ses superieurs. Ainsi le vietnamien 
ne perdait jamais aucune _occasion de manifester ces sentim-ents du 
devoir. • • 

Gr~ce a cet~e hospitalite, j'ai pu me promener dans les 
villages vietnamiens pend.ant les gran~es vacances, et les f~tes du Nou­
vel An etc •.. Ce fut une aubaine pour moi, car a cette epoque la, 
regnait la grande crise economique mon~iale. Mon pere qui avait m~me 
la reputation d'~tre riche ~u Laos a ete bien oblige de vendre presque 
tous sea troupeaux de boeufs et de buffles etc ... et l'argent ainsi 
.obtenu. suffisait a peine a l' education de se.s enfants : nous et ions 
tro1s freres a faire nos etudes a Vinh, a peu pres 300 km de· notre vil­
lage natal Nong Het, qui se trouvait dans la region frontaliere Laos-
Vietnam. • 

Le Vietnainien. 
Le Vietnamien,influenc~ par l'enseignement fran9ais, et 

par-1•enseignement traditionel chinois, restait tree nationaliste. Il 
respectait ses a1nes, see ma1tres, ses parents et ses· superieurs admi­
nistratifs. Il etait simple. sobre et tres travailleur. Il fe.isait vo­
lontiers les corvees du village : construction d'ecole et de la maison 
communale, proprete du village, entretien du point d 1 eati potable. fabri 
cation d 'un pont prov-isoire etc •.. 

L'etudiant v~etnamien etait tres bon camarade. ll cher­
chait l'amitie et la bonne reputation, et faisait des efforts pour 
a'elever au-dessus du commun. Un lettre ou un homme instruit etait tou­
j ours pien considere. Et il tenait a faire valoir sa superiorit.e OU son· 
autorite. des qu'il en avait. Ainsi le vietnamien etait-il en general 
toujoure bon su.bordonne, mais al.ors severe ma1tre. La sever:lte allait 
tres souvent jµsqu'a la mechancete brutale. Je me· souviens que le nota­
ble ou le mandarin etait autorise par le Code Vietnamien, a donner a 
ses subordonnes de 3 a 30 coups de rotin, lorsqu'il y avait une plainte 
de la part d'un tiers. J'ai· ete moi-m~m~ temoin d'un cas ou un simple 
entrepreneur a donne bru.talement des coups de pieds a son propre secre­
taire, qui etait un de mes amis ies plus chers ! Tellement le Ma1tre 
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etait cru~l, et arbitraire ! 

La difference entre le Laotien 
et le Vietnamien. 

Il ya certainement une difference de caractere entre le 
Laotien et le Vietnamien, car le Laotien est bouddhi;te·d 1 influence 
Hindqµe, a.imant a faire la charite, a- ~tre indulgent et tol6rant. Le 
nationalisme qui ne se trouve pas dans 1-' Enseignement du Bouddha m~me 
n'et~t pas m~me bien oultive chez nous. Tandis ·que le Vietnaniien, 

·b9uddhiste du grand vehicule, influence par l'education traditionnelle 
chinoise, etait tres nationaliste, et de nature fanatique. Dans toutes 
les luttes, l'esprit de sacrifice primait et emportait sur .tout autre 
sentiment. • 

M~me dans u.ne bataille entre deu.x Vietnamiens, femmes ou homr­
mes, celui qui etait battµ presqu'a mort ne s'avouait jamais vaincu.Il 
fallait qu'on les separat pour que chacu.n gard~t l'impression de vain­
queur - Dans un combat, quand le Vietnamien n'est pas mort, il est tou­
jours victorieux, · et il crie toujours victoire. 

L'evolution du Nationalisme. 

C'etait i'amour de la Patrie, de l'Independance du Vietnam, 
qui poussait le Nationalisme ·a se transformer en Communisme, dans le but 
de' br_i .ser ·le colonialisme fran<;ais, cela parce que le Communisme etait 
aide de l'exterieur par les puissances socialistes, tandis que le Natio­
nalisme ·ne trouvait toujours pas d'appui suffisant ni du monde libre, ni 
de la France, qui essayait 4e• remuer ses cendres ... Ainsi, lorsque 
j 'arrivai a Vinh en 1935, l'esprit de .]t.:a jeunesse estudiantine · etait­
elle deja tournee vers le communisme, con.9u naturellement dans un esprit 
national, et ayant but de recouvrir l'Independance du Pays. Je me sou­
viens . m~me que le .Senateur Fran9ais Marius Moutet, a cause sans doute de 
son attachement pour l'aspiration legitime du Vietnam. a l'Independance, 
a f ai t circuler l' annee suivante, u.ne brochure intitulee . "Aut onomie de 
l'Indochine Fran9aise 11 • Cette personnalite fran9aise voulait-elle faire 
un pas en avant vers l' Independance de ce pays, tant e.conomique que poli­
tique? tes professeurs et etudiants vietnamiens etaient bien fiers de 
cette publication. Ils pensaient que l'Autonomie Administrative aiqerait 
a unifier le pays indoohinois "Vietnam, Cambodge, et Laos", - et que,
les Vietnamiens plus nQmbreux et plus evolues devraient prendre evidem­
ment le pouvoir gouvernemental ' , aussitet que les fran9ais cederaient 
le pouvoir ~xecutif a un Gouvernement Federal Indochinois. 

Ma grande surprise. 

Lorsque f~t venu le ·coup de force japo~ais du 9 Mars I945, 
mes camarades de Vinh m' ont ecrit lettres sur lettres pour m' invite_r le s 
u.ns a m'adherer au Nationalisme (DAI VIET et V.N.Q.D.D.} et les autres -
au .communisme (VietaLnh}. Ils etaient· descendants du peuple, de labour­
geoisie_; ainsi que du mandarinat regional. Je refusais categoriquem'rlt 
toute collaborat"ion., declarant que le Royaume du Laos ava:it proclame: 
son Independance, et que je tenais a voir mon pays realiser cette i:ride­
pendance separement du Viet-Nam. Ils ajoutaient par la suite qu'ils . 
avaient la collaboration du Prince Souphanouvong, frere du Prince- Phet­
sarath, Vice-Roi 4u Laos. Cela se passa aux:mois de Novembre et Decembre 
I945. Ils demanderent l'autorisation de laisser passer leurs troupes
(2 compagI1ies} pour aller occuper Xieng-Khouang par ~ecol de Nong Het, 
ou le poste de f~ontiere etait occupe par les gardes •civiques nouvelle­
ment formes. Comme j'etais le chef administratif de ce secteur, j'ai 
immediatement .informe le Chef de :Province, Mr. Thao Leck, qui m' ~ repon­
du de ne pas laisser passer l'es troupes Vietminh, preci.sa.nt que si ces 
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troupes passaient la frontiere NamKan, il faudrait utili.ser la f·o'rce 
armee pour les repou.sser; et il m'envoya immediaten:ent un reufort de 
I25 gardes civiques pour tenir le poste frontfe::-e de Nong Het. En re',.,, 
temps tous· les j eunes gens des villages environnan.ts s' engagerer.a.1i en 
compagnies de gardes civiqu--es, suivant un ordre re9u du Ministere de 
l'Interieur. Ce fut ainai que commenga ma desunion regrettable avec ~es 
amis Vietna.IIl?-ens, que je considerais comme des &trangers au Laos 

La percee Vietminh dens la province de Xie:.1g-Ehot~ang fut 
realisee .la pr~miere fois en !953 par la division Vietminh N°304, et la 
deuxieme fois vers fin I96C, par les unites mixtes drl P~thet-Lao-V~etm:..n: 
( 3 ·bataillons) a ·la suite du coup d 1 Etat du Capttai!le Kor..g 1~·; sous le 
pretexte de venir collaborcr avec ce dernier. - Je :r.ends •ici hnm"'lag0 2v 

IOeme B.I. qui a laisse dans les tres durs co~bats de Nong Het·en Dtce~­
bre 1960, la valeur d'u.ne compagnie de tu.es su.r place, en venan :; aider 
les auto~defenses de .la frontiere a tenir t~te a l •envahisseur Vie ; □ ::.~1!1 , 

Certains de mes camarades du college de Vinh, qu~ u1t 
re joint le Laos pour· rallj_er Sa!.g-0n, ~n !9>3 me disaient :,les uns .;1.~H • J 

les autres, letU" grande, deception , 11 le Vietminh, ave~ leur syster, -
d I epuration"a elimine les Nationalistes qu.i or..t ete .les !)remiGT,3 a ::: , 
soutenir. Les troupes nationali~teo V.N.,(-! D.D~ ont ete u:tili.seqs p¢1.:-r~ l:. 
Vietminh _pour attaquer les troupes frav.9aises ·a T-!a!pll,re'lg e.t a Ha.n01~ ,-n 
!946. Des Q.U' elles etaient dislot..uee s pc'"(' lE'£> foi:cas iran9ai;.;,eS') H _:,.cs 
furent ~chevees pa~ les troupes Vietminh, orgs.ni~ee8 et tenues e l'~-a:rt 
d\1 combat". Les troupes V.N . .QD .D. etai.ent ctnc ~e::.:a-:-mees et l:i.oe.c.c~ : s 
par le Vietminh, tandis que les. cadre a ?04ti q1.1es et m.ilitairea _e-;;a'i. __-, 
diriges dans des camp_s de concentraticn ou ::..13 per:i.snaient. d:3 :priv2·.,.ions 
et de maladies. Devant cet avenement une pa.:"tie c.e r.a-ti..j_,.a.J.isi;;.e :: ,r . .J 
Q.D.D. ot1t rallie au fur et a mesure les for.., .'3~ f'ra."1.~aises qui .~E.J -.... ' 
lisaien~. dans leurs corps de supplet j_fs ~::::.l~.tai res c•.1 dans l' arn:;ee ...-..1.e ii­
namienne naissante, formee a la su-'Lte de :r2.lliemcnt de s .M~ B~o Dai a 
la France en I949. 

Mes ca.marades du coll~ge de V~nh, s~b!ssaien~ o.lors a r,ar­
tir de !947 le m~me sort que les V.N.q.D.D. Desce~dants de la bou~~eci­
sie et des mandarins regionaux, il's ont ete , tm:;."'- ·a fai:t a.t".. de"!,ui:;,t:r.Es 
actifs dans -le mouvel!lent Vietm:j.nh, mais p-a:l:' la. s'J.i.te, ils ont eta- eli­
mines successivement par 11 1 ' epu.ration". !i:is en rc.sidence surve j ll·ee; 
beaucoup ont peri, car les autoritcs Vietminh leur donnaient £eu1e~~ V 

a chacu.n un demi kil'o cle ri.z par j our avec un :peu. •de sel, et o,e tempc 
en temps seulement, ~ p~u d' arachide ou de p,'.}isson sec:o 

Ma reflexion l a E~~ sincereo 

En tragant ces lignesll je pense naturellement a mAs coJ111a.­

triotes neutralistes, qui avaient ehoisi de collaborer evec le Pl!..,}' ' ·:; -
Lao et le Vietminh, berces par la fame1.4se politiqu.~ de l' equilibrc .. 
11neutralite". Il.s decouvrent maitenant le visage du "tigre", et ils 
reagissent assez brutalement, ne voulru~t sans doute pas .~tre et r~n-
gles ou poignardes dans le dos par de faux a.mis. . . . . 

Pour reeQUdre le. probleme 1.ao-'.;:: e11.) ~ui est actuellemen-r. 
en mauvaise-passe, u.ne chose possible et raiso~able reste a :faii""' "!' .:.. 
faut que les Puissan.ces .A.mies signataires d<: la Con.fcrence de Gerl 
accordent un pouvoir ef:ficace a la Commission Iriternationale de Con~ . . -
le (C.I.C) afin qu'elle puisse installer ses equipes de contr()l,? ~ '/ 
la force de protection suff'isante; , a ~~ng Sing - .fhongsal;L - .§': · llilli 
et Sop Hao dans le Nord-Laos, et a N2,ng Het - ,Nape - et fil!.£[..r!l9,!'c..tll 
dans le Moyen-Laos,.et en tout autr~ lieu que la Commission jUg~ra
necessaire. 

Jene pense pas que ce point de vue soft etranger aux d11::·0 
Accords de Geneve. S'il peut ~tre realise, il. permettra la· paix. La 
Gouvernement Provisoire d'Union Nationale Lao, alors peut durer le 
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temps necessaire pour regler. ses diffiouJ.tes interieures, a l' abri de 
l 'ingerence etr angere , afi n de real.iser la re-conciliation national e , 
l aquelle , tout le monde l& sait , ne sera faite , que quand t ous les es­
prits des Par tis ser ont bien apaises . 

Nous esperons que les Princes Souvanna Phou.ma et Souphanou­
vong, dans l eurs prochaines negociations pr evues a la Plai ne des Jarres , 
a.giront , objectivement de maniere a faire dispar ai tre l ' ingerence etran­
gere. Nous pensons que c ' est la le point principal de . depart d ' un effort 
a faire , pour arriver a realiser la "neutr ali te coexi stence .pacifique" , 
prevue par les Accords signes a Geneve . CI est la auss:i,. d·is.on::f- nous le 
point principal ou l ' Est. et l I Ou.est etaient tombes d ' accord pour insti­
tuer le Sta.tut international du Laos . 

Pha.gna Touby LYFOUNG. 

LES COMBATS DANS LA PROVINCE DE XIENGKHOUANG . 

Les nouvelles re9ues de cette province ne cessent de nous 
donnor des i n quietudes . Les conbats livr~s par lcs P . L. et V .M,. aux 
nout r nlistes dopuis le · lcr Jui n dcviennent tres durs: 

A Xi engkhouang : 
Les positions retranchecs neutral istes sub~ssent toua lee 

jours le bombar demcnt aux canons 85m/ m. Elles sont attaquees par les 
Forces V.M. de la valeur qe deux batail lo~s , ).e 7 Juin 1963 (repous­
s~es ). Bn effet, nous avons 1es renseignements depuis deux s emaine s 
que deux batail lons V.M. sont venus se re'tr:.mcher a Xiengkhoua.ng en 
r enfort a deux compagnies de P . L. et de Deuane , avec mission de teni r 
oette vi l le, tr,ndis que le gros des troupes mi xtes P. L. et V.M . sont 
retirees de cette place pour r enforcer_le f~ont de Lat- Houang - Lat­
Boua. 

A Lat- Boua: 
Cette place du flan gauche de Kong Le a ete prise par les 

t roupe s P. L. et V.M ., mais elle a ete r epri se par les neutralistes . 
Les combat s continuent pl us fort que ja.mais et on attend toujours les 
nouvelles de ce centre , car Lat-Boua com.~ande la route de Muang Rheung 
ou se trouve u.n centre de resistance neutraliste dans le Notd de la 
Plaine des Jarres. 

A Lat-Houang et Dong Dane: 

Les activites P. L. et V.M. sont principalement axees sur 
ce flan droit du P.C . .de Kong Le depuis le ler Juin . Ce flan droit 
est done actuellement tres menace . Attaquees en masse par les troupes 
V .M . , nos mositions de Ban Thua.dg , Ban Tone , Dong Dane , Phou Theung sont 
obligees de se retirer vers Lat Sene . Les pertes de part et d ' autre 
sont lourdes . Le 2e B. P. a lui tout seul , a perdu pres de la moitie 
d 1 une compagnie tuee et disparue , tandis que les V.M. ont eu devant 
une seul e position retranchee neutrnliste plus de deux cents tues' 
sur- place . 

D' autre part plusieurs points d ' appui noutralistes situes 
entre Lat-Houang et Lat Boua , auteur de la Plaine des Jarres , sent 
aussi tres durement bombardes aux canons 105 et 85m/ m. 

A Ban Ban: • 
Les patrouilles P . L. et V.M. att eignent certaines positions 

neutr alistes au Nord de Be.n Ban ou un accrochage a eu lieu cet te se­
maine m~me . Mais ces patroui lles sont repoussees vors leurs point s de 
depart a Ban Ban . Ta.ndis que plus do trois cents camions sont pass es 
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a Ban Ban, dans le sens R.D.V.N. - Khang-Khay, transportant troupes 
et vivrest 

Que nos compatriotes reflechissent sur ces evenements ! 
Avons-nous le droit d'~tre "neutres" et rester croiser nos bras de­
vant une pareille situation? 

LE NATIONAL. 

DU COTE DE L'ADMINISTRATION. 

Initiative~eureuse: 
Le Gouvernement vient de decider l'interdiction d'abatta­

ge de betail les jours dits "vanh-xinh", c'est-a-dire des jou,rs 
saints, correspondant au ?e et l5e jour de la lune croissante ou 
decroissante. Cette decision repond, d'une part, a un souci d'une 
pratique rigoureuse du culte bouddhique et d'autre part a une mesu­
re economique stricte, tendant a preserver d'une.tuerie sans merci 
de notre cheptel, qui s'appauvrit de jour en jour. En effet, l'a­
battoir municipal de Vientiane, pour ne parler que de la. capitale, 
livre au marche quotidiennement 50 t~tes de pores et 20 t~tes de 
b~tail en moyenne. Comptant 4 "vanh-xinh" dans le mois, l'applica­
tion de la decision du Gouvernement permettrait d'economiser en 30 
jours: 80 t~tes de betail et 200 t~tes de pores. Que de b~tes pour­
rions-nous economiser par ~ois en etendant ce calcul a toutes les 
province·s ? 

Stages d'information: . . 
Profitant d'une· bourse~ octroyee par l'Aide Economique 

fran9aise, M. Khoun.ta, Directour General des Travaux Publics, effec­
tuera un stage d' information· de deux moi.s en France. Pendant ce temps 
l'interesse visitera les differents organi~mes du Ministere des Tra­
vaux Publics de France, et en 6tu.diora ninuti0usement l'orge.nisation 
Cette etude lui permettra eventuellement de reorganiser dans de meil­
leures conditions nos services nation~~'..X des Travaux Publics. 

Dans ce m~me cadre de formation professionnelle, nous 
apprenons que l'Aide Economique americaine vient d 1 accorder a M. 
Somsanuk, Adjoint au Directeur de l'Aeronautique CiVile, une bourse 
lui permettant de faire aux Etats-Unis d'.Amerique un stage special 
sur les trafics aeriens. Un tel stage s'avere plus que necessaire, 
d'autant plus que nos obligations intcrnationales, en matiere de 
navigation aerienne, augmentent de jour en jour en m~me temps que 
le trafic aerien lui-m~me, surtout depuis l'ouverture de la nouvel­
le piste d'atterissage construite par l 1 aide du Gouvernement des 
Etats-Unis d'Ameriqu.e. 

Presentation de, lettres de creance: 
Au ao.urs d'une audience solennelle qui lui est accordee, 

l'Envoye extraordiuaire et Ministre plenipotentiaire du Nepal, 
Son Excellence Kaisher Bahadur, a presente a Sa Majeste le Roi Sri 
Savang Vathana, des let~res de creance, l'accreditant aupres de la 
Cour du La.os, le mardi 11 Juin courant a 10 heures. Au cours de cet­
te ceremonie, Sa Majeste le Roi est entoure de Son Altesse Royale 
le Prince Heritier, des Membres du Conseil du Royaume au complet~ 
o.n Representant du Gouve.rnecent, Son Excellence Ngone Sananikone, 
de 8on altesse Royal£lle Secretaire General du Palais et des Direc­
teurs du Protocol~ de·1a Couret des A.ffaires etrangeres./. 
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HOUVELLES RECE1'TTES DU LAOS. 

Cf.'.J:r,IDlHQUE DE LA PRESIDENCE DU CONSEIL. 

Le Commandant de la·Troisieme Region Militaire a signale 
que, le 4 Juin 1963, la pression des Forces Pathet-Lao s ' etait res­
serree autour des positions neutralistes . 

Troi-s autocit r ailleuses se sont mises en position a Nam.kc 
en cerclant Laksao occupe d ' accord parties par les noutralistes le 
26 Juin 1962, date du cessez-le-feu . 

Les habitants de Nam.Ito auraient ~e contraints de creuser 
les tranchees face a Laksao . 

S.A. Le Premier Ministre a lance un appel au Prince Soupha­
n-0uvong pour que cessent ces oenaces a l'oncontro des troupes du Gene­
ral Kong Le afin que ne soient pas compromis gravement les efforts 
entrepris pour le retablissement de la concorde Nationale . 

L'URSS FOORNIRA AU LAOS DE 1TOUVEAlJX AVIONS POUR REMPLACER 
LES APP~ILS SOVIETIQUES HORS D'USAGE, DECLARE LE PRINCE SOUVANNA 

PHOU1·1A . 

VIENTIANE (AFP) . -L'Ambassadeur Sovietique, confomement aux accords 
passes entre ·nos deux ~ouvernements fera le neces­

saire pour remplacer par de nouveaux ap.areils les enciens avions 
devenus indisponibles·, a declare S.A. le Prince Souvanna Phouma, Pre­
mie~ Ministre du Laos , interrogee sur une information selon laquelle 
le Gouvernemcnt ~oviet±que avait accepte de livrer des pieces deta­
chees pour ces avions. 

On se souvient qu.e c ' ust au debut de Dec.embre 196 2 que 
l 'URSS a remis au Gouvernement laotien dix avions et un helicoptere 
avec monit&urs - pilotes et mecaniciens . Actuellement, les neutralis­
tes et la droite ayant forme tous leurs pilotes et mecaniciens, ces 
techniciens clovietiques vien~1ent d'~tre rapatries . 

DEPART DJs MADAME MARIE BRIGITTE FOSTER . 

VIENTIANE (ALP~.- Madame Marie Brigitte Foster , une grancl.e amie du 
Laos, a quitte Vientiane hier matin pour rejoindre 

son maria Washington. On sait qu ' apres le depart de son mari qui 
etait ~irecteur de l ' USAID , il ya ~uit mois, Madame Foster qui est 
medecin , est restee a Vientiane ou elle ·a servi benevolement a l 1he­
pital Mahosot, et participe a de nombreuses oeuvres de charites . 
Par son caractere franchc et aimable, elle s ' est faite beau coup d 'a­
mis au Laos . 

C•est en temoignage de cela que Mada.me Phoumi Nosavan , _ 
Presidente de l'Association des Fem.~cs des militaires , a offert une 
brillante soiree avant son depart . Au cours de cette soiree , M.~e 
Phou.mi Nosavan a dit que le La~s gardera toujours un bon souvenir 
d ' elle et a remis u.n cadeau a Mme Foster pour qu ' ell~ ait pres d 1~1-
le quelque chose du Laos . 
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